
Elle


Il y a longtemps de cela dans un pays lointain vivait Elle, c’est comme 
cela qu’on l’appelait car tout le monde la connaissait mais personne ne 
retenait son nom tant il était compliqué.

Elle était une femme élégante, d’apparence soignée, fière de son allure.


Or un jour Elle a vu sur sa peau apparaître des taches brunâtres. Oh ! 
très peu, surtout sur les mains et le visage mais suffisamment pour 
l’inquiéter.  Ces taches si petites étaient-elles, détérioraient déjà son 
apparence soignée.


Rapidement au fil des jours, elle pouvait voir les taches augmenter et 
s’étendre. Elle avait beau utiliser toutes sortes de crèmes, rien n’y 
faisait, les taches progressaient inexorablement.

Elle est alors allée voir le médecin et le terrible diagnostic est tombé : 
xeroderma pigmentosum ! Sensibilité extrême aux ultra-violets ! 
Interdiction de s’exposer au soleil; seules autorisées les sorties 
nocturnes et les lésions de la peau déjà apparues :  irréversibles !


Ce jour-là, Elle a senti son monde s’effondrer. Elle était condamnée à 
ressembler à une pomme fripée et de vivre comme une chauve-souris 
jusqu’à la fin de sa vie ! 

Inconcevable pour elle. Elle s’est finalement résolue à aller voir la 
guérisseuse, que l’on appelait tout aussi bien sorcière, pour trouver un 
remède.


- Oh ! lui a dit celle-ci, j’ai bien un remède pour vous, mais il a falloir en 
payer le prix !


- Je suis prête à payer le prix qu’il faut lui répondu Elle.Tout ce qui 
m’importe, c’est de retrouver ma peau lisse fraîche et uniforme, 
comme avant !


- Soit ! a répondu la guérisseuse, tu vas retrouver ta peau d’antan mais 
il faut que tu saches que, premièrement, dès que je t’aurai guéri, tu 
devras vivre à jamais dans une caverne, les elfes prendront soin de 
toi. Si d’aventure tu t’avisais d’exposer ta peau à un seul rayon de 
soleil, ne serait-ce qu’une seconde, tu mourrais sur le champ. 
Deuxièmement, tu devras travailler pour moi ! Tu me fabriqueras 
toutes les potions magiques dont j’aurai besoin. C’est un grand 
privilège que je te donnes, ne me déçois pas !




Là-dessus, la guérisseuse a actionné un levier, une trappe s’est 
ouverte, Elle est tombée ! Elle a poussé un cri qui s’est perdu dans les 
profondeurs de la terre.

Sa chute, d’abord brusque et rapide s’est ralentie comme si elle avait 
été retenue par un parachute. Une lumière bleue, une chaleur douce à 
caressé sa peau puis sa chute s’est terminée tout en douceur sur un lit 
de plumes d’oies.


Elle se trouvait dans une caverne, des elfes lumineux l’entouraient, 
l’éclairant d’une lumière chaude et vivifiante.

Elle a regardé sa peau, celle-ci était redevenue comme avant : lisse, 
souple, immaculée et fraîche.


Une agréable odeur de viande rôtie lui parvenait aux narines. Un elfe lui 
a tendu la main, Elle s’est levé, l’elfe l’a amenée à table. Elle s’est 
régalée du dîner que lui avait préparé l’elfe cuisinier. Les elfes lumineux 
ont regagné leurs chaises, se sont éteints lorsqu’Elle est allé se 
coucher. Détendue et sereine, Elle s’est endormie paisiblement. Le 
lendemain, les elfes lumineux se sont rallumés, l’elfe cuisinier lui avait 
déjà préparé un délicieux petit déjeuner. Un elfe messager lui a amené 
les formules des préparations qu’elle devait confectionner pour la 
guérisseuse. Les ingrédients étaient prêts dans une armoire, les elfes 
étaient chargés de la réapprovisionner, c’est ainsi qu’à commencé sa 
nouvelle vie.


Consciencieuse, Elle travaillait d’arrache-pied, des heures durant, plus 
que nécessaire et plus que de raison. Au fil des jours Elle devenait de 
plus en plus exigeante. Les elfes étaient exténués de l’éclairer, de la 
chauffer, de lui faire la cuisine, le ménage. Un jour, un vent chaud a 
envahi la grotte. C’était la fatigue. Il a enveloppé les elfes dans un 
nuage de brume, la lumière s’est éteinte, le silence s’est installé, Elle a 
appelé, une fois, puis deux, elle a crié, pas de réponse. Alors, un vent 
froid a soufflé dans la cavité. Il l’a enveloppé d’un voile, l’a enserrée 
jusqu’à l’étouffer, c’était le vent de l’angoisse. C’est à partir de ce jour, 
mais elle ne le savait pas encore, qu’Elle est devenue dépendante des 
autres.



